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CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Le Conseil municipal de Roubaix a dési
g n é , hier, les membres de la commiss ion 
scolaire dont la loi lui laisse le choix . 

11 a voulu user do son droit strict en n o m 
mant douze membres et il a bien fait. Les 
représentants à* la commune ne doivent 
jamais perdro l'occasion d'affirmer les pre-
m g a i i v e s qui leur restent, e n matière d'en
se ignement primaire. 

l.i-.s résultats du scrutin indiquent bien 
l'esprit 4 la fois chrétien et libéral qui an ime 
notre assemblée communale . 

Elle acl ioisî des ecclésiast iques, ceux qui 
étaient naturellement dés ignés , les d o y e n s de 
nos principales paroisses et le supérieur d e 
l'Institution libre de Notre-Dame-desA ic-
toires ; elle a dés igné avec eux des catholi
ques très nets et très sûrs, mais elle a spon
tanément fait une place à l 'élément républi
cain et m ê m e à la gauche avancée , dans la 
personne de M. Charles Dervaux. vice-prési
dent des prud'hommes. M. Charles Bonne a 
failli être dés igné ; il a réuni quatorze voix . 

Enfin, en nommant à l 'unanimité, sauf 
une voix , M. le pasteur Lcbrat — bien que 
les protestants soient une infime minorité à 
Roubaix — le conseil a montré son inten
tion de sauvegarder partout et toujours les 
droits des consc iences . 

Comparez ces nominations avec les choix 
exclusifs , intolérants et sectaires de l'ancien 
consei l , avec ce qui se fait partout où les 
radicaux et les francs-maçons sont en majo
rité, et dites de quel côté se trouve le véri
table esprit de just ice et do l iberté. 

Nous constaterons, non sans quelque fierté, 
qu'aucune grande ville de France n'aura une 
commiss ion scolaire aussi équitablemcnt 
composée et donnant de tel les gnranlies aux 
pères de famille. 

Kilo, sera franchement cathol ique dans sa 
majorité, puisque la population-roubaisienne 
est catholique et qu'cl 'e a t é m o i g n é assez 
net cment sa préférence pour l ' ense ignement 
spiritualiste et chrét ien, mais toutes les mi
norités auront le droit d'y é lever la voix et 
d'y défendre leurs intérêts . 

Ai.inK.n iiRHorx. 

H E N R Y T E R N Y N C K F I L S . 
C A T B A U X - L E P L , * T 

J u g e s - s o p p l i ' a n t s : 
M M . L É O N M O T T E . 

DUMORTIER-CuiGNBT. 
BMILE PICAVET. 
FRANÇOIS ROUSSEL FILS. 

Les élections consulaires auront lieu, de 10 heu
res du matin à 4 heures du soir, à la salle d'au
dience du tribunal de commerce, pour le canton 
Est de Roubaix; à la salle dis adjudications de la 
mairie, pour le canton Ouest et à l'hôtel de ville de 
Lannoy,pour les < locteu- s de cette ville et du can
ton. 

Des bulletins de vote se trouveront à la disposi
tion des électeurs dans ces différentes salles. 

Les succès du collège.—Quatre élèves de phi
losophie du col'ège viennent de passer enwmb'tt 
l'examen du ta~cilauréat es-ettrfg. La Faculté de 
Douai le< a reçus tous le< quatre Ce sont MM. 
Albert Barbot in, Edouard Prouvost, Edouard Tes-
telin et Georges nous ciei t, q-ii a encore ajouté à 
l'éclat de ce succès en méritant une mention. 

E x a m e n pour l e brevet de capacité . — I\irrm 
les jeunes nlles qui \iennont d'obtenir, à Lille, 
leur brevet de capacité, se trouve Mademoiselle 
Florentine Byl, de Leers. 

t e conse i l municipal s'est réuni vendredi, à 
sept heures et demie, sous la présidence de M. Ju
lien Lagache, maire. 

Le conseil a nonnu4 la commission scolaire. Ont 
été élus: MM. Alexandre Faidherbe, adjoint ; le 
chanoine Barthaud, doyen de Saint-Martin; Eve-
raert, doyen de Notre-Dame; le pasteur Lcbrat ; 
Ch. Droulers-Prouvost ; Paul Dazin; Desrousseaux-
Deffronnes; Henri Buisine; l'abbé Cnabé,supérieur 
«lu collège; Ch. Dervaux, vice-président du conseil 
des prud'hommes; Dumortier Cuignet; Ed. sV>u-
lenger. .„ 

Il a aussi nomme 24 commissaires répartiteurs 
des contributions directes, pour la formation des 
rôles de 1884. 

\M conseil a adopté quelques projet* ; il a vote 
d'urgence un crédit de 26,300 fr pour les mesures 
à prendre en vue d'une épidémie, et a renvoyé 
d'antres projets aux commis-ions compétentes. 
Les conclusions du plus grand nooabro de rap
ports de commissions ont été adoptées. 

Le conseil a rejeté les demandes de subventions 
formées par la Société des courses de Roubaix et 
par le Club-Nautiquo. 

La séance a été levée à 10 h. 45. 

Nous entendons dira que le parti collectiviste 
préparerait une manifestation pour le H juillet. 
Dans la croyance où l'on était, que la municipa
lité commettrait la faut* de ne pas organiser con
venablement la c fête nationale,» on avait d'abord 
songé à quelque chose de tout à fait corsé. 

On était alléjusqu'à discuter,dans certains «crou
p e s !• projet d'envahir l'Hôtel-de-Ville, de s'em
parer des drapeaux et de pavoiser de force un peu 
partout les édifices publics. 

lia sagesse de la municipalité et le désir qu'elle 
témoigne de célébrer très correctement l'anniver
saire qu'on nous a imposé comme fête nationale, a 
déjoué tout ce plan, fi joli et si pittoresque. 

On s'est donc rabattu sur une idée plus pacifique, 
et on manifestera seulement eu faveur de cette in
fortunée Louise Michel, qui gémit encore en ce m >-
ment dans les cachots de la République opportu
niste. .. . .. 

il est certain que cette manifestation ne man
querait pas de quelque logique. 

Si 95 ans après la prise de la Bastille, il y a en
core des prisons où l'on enferme les gens qui, 
comme l'oAnge delà Révolte », ont des opinions 
un peu accentuées, je vous le daman le.entre nous, 
à quoi cela nous a-t-il servi de prendre la Bastille ? 

Nous ignoron» ce que veulent faire les organisa
teurs de la manifestation projetée—et même si cette 
manifestation aura lieu—mais nous les engageons, 
dans leur intérêt, à ne pas aller trop loin, car ils 
doivent commencer à s'apercevoir que.plus les im
mortels principes triomphent, plus il faut aug
menter le budget do la police, et qu'il n'y a jami i s 
eu plus de gendarme» en France que depuis la 
proclamation de la troisième République '. 

A. R. 
Les é lect ions consulaires. — Veici les noms 

des c \udidats pour les élections consulaires qui 
auront lieu dimanche : 

Président. 
(Pour 2 années.) 

M. HENRY BOSSIT. 
.luges : 

MM. DROULERS-PROUVOST. 

101e, 7 h . 43, Esprief, Wattrelos, 25 fr — 10Se,7h 90 
Follet, rives, ïi fr. — 108e, 7 h. 43, Duiorest, Tourooinj;' 
26 fr. — 104e, 7 h. 46, Prouvost, Tourcoing, Ï5 fr. -1 
105e, 7 h. 44, Lanwers. Roubaix, 2» fr. — 10fe ,7h 4* 
VerasBO, Mouveanx, 2"> fr . — 107o, 7 h. 43, Schepper' 
Marc.,, 25 fr. — 108c, 7 h. 46, L . Cauwe, Tourcoing' 
bouquoi. 

Les heures da rentrie de pigeons «ont inscrite» soivan* 
la liste dos déléguée. 

La distribution des prix aura lieu le dimanche 20 ju'llet. 
au siège de la société, chez M. Delyoye, a Tourcoing. 

• i m 

TOURCOING 
La Fanfare du Petit-Château exécutera demain, 

d i m a n c h e , s u r l e k i o s q u o d e la pi; c e T n l e r s , à 5 
heuiespromises, les morceaux ci-ap-es: Le n'iront-
teux, allegro militaire (E. Gonthier). — La R .ine 
des Fées, ouverture (J. Morenier). — Bertha, 
valse (***). —Grande Marche nuptiale (L. Ca-
nivot). — Fantaisie sur l'opéra Faust, de Gounod 
(L. Montagne). — Maritina, polka (Th. Duhern). 

Le brigadier Scbiss et le préposé de douane 
Eugène se sont emparés, hier matin, d'une voiture 
chargée de 800 kilos de tabac de contrebande. Le 
conducteur n'a pu être arrêté. 

FEUILLETON DU 13 IU1LLET — (N» 3>.) 

RAYMONDE 
XI 

(Suite.) 

l\cn roatez-vom d'avoir écouté aux 
porte? dit le jeune hommoen lui envoyant 
6on regard le plus rares.'ait; dès que j ai 
distingué votre voix, j ai enferme Yoga-
bonde dans le capharnaOm on Von m avait 
relégué, et je me suis glisfé jusqu au bas 
de 1 escalier. • 

La jeune fille était si tremblante qu elle 
Pouvait à peine parler. 

— Vous me pardonnez ? d;t-elle enfin, 
vous m'aimez toujours ? 

- J e vous aimais quand même. . . 
Demandez à M. Noël ! Il a vu combien 
j'étais misérable tantôt. 

Et maintenant ? 
— Maintenant je suis heureux comme 

tin roi et léger comme une plume, s'écria-
t-il en sautant au cou de M. Noël... 
heureux, bien heureux ! balbnltia-t-il en 
le serrant à l'étouffer. 

Lâche-moi ! grommela le bonhomme; 
parce que tu es fou, ce n'est pas une raison 

Ecole nat ionale de musique. — Voici le ré
sultat du concours du 10 juillet : 

Classe de flûte, professeur M. Knorr. —1er prix, 
Jean-Baptiste Courrier. 

Classe s de clarinette, Ire classe, professeur M. P. 
Fournier. — Prix d'excellé' ce, Gustave Léman ; 
1er prix, Jules Labitte; 3 J prix, Gustave Delplan-
que ; accessit, Léon Vanderdelle. 

2e classe, professeur M. E. Tesse. — 2e prix, 
Achille Delbart; accessit, Henri Tonrnemin» 

Classe de saxhorn-alto, professeur M. Géminick. 
— 2e prix, Jean Dubrunfiut 

Classe de cor, professeur M. Géminick. — 1er 
prix avec mention, Ivon Beeyls; 1er prix, Séra
phin Boghaert. 

Société* chorales . — Dans sa réunion du 10 
ji Met, la société chorale la Cœcilia, établie chez 
Me Oscar Lafebvre, rue d'Alma, a offert la prési
dence d'honneur à M. Arthur Broux qui a bien 
voulu accepter. 

La Coecilia ira donner une sérénade à M. Broux, 
demain dimanche, à 4 heures, et lui remettra les 
insignes de la présidencs d'honneur. 

— La société chorale V Union des Travailleurs, 
lauréate du concours de Rueil, a décida de prendre 
part au festival d'Arras, le 24 août prochain. 

La société engage MM. les membres honoraires 
qui voudraient l'accompagner de vouloir bien en
voyer leur adhésion, an siège de la société, place 
de la Liberté, chez M. Longro. 

Lui jeunes gens, amateurs de chant, sont invités 
a assister aux répétition?, le vendredi de chaque 
semaine, à 9 heures du soir. 

M César Delespaul , de Roubaix, vient d'obte
nir le premier prix de piano au conservatoire c'a 
Lille. 

Au Barbieux.— Demain, dimanche, il n'y aura 
pas de concert au Barbieux, à cause de la fête du 
14 juillet. 

U n acte de courage . — Lundi, vers six heures 
du soir, un enfant de sept à huit ans était tombé 
dans le canal de Roubaix, près du pont du Blanc-
Seau. Des cris : « Au secours ! » se font entendre, 
mais personne n'ose se jeter a l'eau pour sauver le 
petit malheureux qui allait disparaître. A ce mo
ment arrive M. Jules Delattre, marbrier, à Rou
baix; il se jette tout habillé dans le canal et par
vient» retirer l'enfant avant que l'asphyxie no fût 
complète. Des soins intelligents ont ramené à la 
vie le jeune imprudent. M. Jules Delattre a dû em-

Î
irunter d'autres vêtements pour retourner chez 
ni. 

Ephémérides de la charité roubaisienne.— 
13 juillet. — Obit pour les anciens bienfaiteurs de 'a 
table des pauvres. (Archives de Roubaix, G G., 231, 
numéro 1.) La plupart des donations faites an profit 
des pauvres, comprenaient des charges de misses, 
d'obits ou d'oflices religieux; la table des pauvres 
avait ainsi, au XVIII" siècles, plus de cent obits à 
faire acquitter chaque année. Ces fondations for
maient une des plus abondantes sources de ses reve
nus. Aussi, la table des pauvres, pour manifester 
hautement sa reconnaissance envers ces bienfaiteurs, 
avait-elle adopté la pieuse pratique de faire célébrer 
chaque mois, pour le repos de leurs âmes, un obit 
solennel dans l'église paroissiale de Roubaix; c'est ce 
que nous permettent de constater les comptes succes
sifs des pauvriseurg qui mentionnent, à chaque mois, 
« l 'obit pour les anciens fondateurs . » 

U n Incendie. — Dans la nuit de vendredi à sa
medi, vers deux heures, un commencement d'in
cendie s'est déclaré dans les magasins d••> la gare. 
Le feu est venu par réchauffement de déchets gras 
dans plusieurs balles. Le surveillant de nuit s'en 
étant ap-rçu immédiatement, les dégâts n'ont eu 
aucune importance. 

Expulsés . — Théodore Van Montagne; Léopohl 
Donk; Emile Sprimont; Joseph Roes ; Marie Spol-
laert. 

M o u v e a u x . — Une montre en argent avec chaî
ne avait été volée, hier matin, chez M. Louis H d 
voet. Le soir, la montre a été retrouvée près de la 
maison de la victime du vol. Une enquête est ou
verte. 

E p h é m é r i d e t o u r q u e n n o i s e — 14 ju i l l e t 1788. 
— A n n é e désas treuse . U n e forte grê le a b î m a l e s ré
coltes de nos campagnes . L a température de l 'hiver 
1787 ava i t é t é si douce , qu'el le pro luis i t u n e fièvre 
p u t i i d e , d o n t les effets furent terr ibles . Ces é v é n e 
m e n t s eurent pour conséquence la d i s e t t e ,qu i eut l i eu 
l 'année s u i v a n t e . 

L I L L E 
Beaux-Arts . — Les anciens élèves des Ecoles 

académiques de Lille (classe de sculpture de M. 
Darcq) tiennent un beau rang à l'Ecole des beaux-
arts de Paris. 

Le jury des travaux de fia d'année vient de dé
cerner à M. D man le 1er prix,à M. Hippolyle Le
febvre le 3e p 'X , à M Edouard Lepere, une Ire 
mention, et à M. Georges Pelgrin, également une 
mention. M. Lefebvre a aussi obtenu une seconde 
médaille au concours d'api es nature. 

Sport nautique dé Lille, Rewing-Club de Lille, 
Sporting-Club de Lille et Star-Club nautique «la 
Lille. -

Tribunal de simple police de Roubaix 
Audience du jeudi 10 juillet 1884 

P r é s i d e n c e d e M. C L A U S T R E , j u g e i ^ - p a i x 
M H E N R Y , c o m m i s s a i r e d u 2 e a r r o r d i s s e m e n t 

o c c u p e le s i è g e d u m i n u t e r » p u b l i c . 
Le t r i b u n a l p r o n o n c e les c o n d a m n a t i o n s s u i v a n 

t e s i 
Iv're-se mauifesto.— Victor Dutilleul, rattacheur, rue 

Vaucanson, ^7- — Jules Decottigniea, farinier, rue de la 
Redoute, K 3 — Désiré Dekastakere, ouvrier peintre, 
rue de LarnioY, fort Cordonnier, p. — Léopold Stéguel-
doir oordoniier, rue Jemmap-a, cour Cruysbeck, 1 •. — 
Achille Bray, tisserand, rue Mejerbcer, estaminet de la 
plume tl'ur. — Jules Réhague, tisserand, Bondues 
(Nord), près le château li. quillart.— Louis Goffette, bri-
quetier, rue Ste-Elisabeth, a' SI. — Alphonse Koursel, 
tiBseraiîd, rue de 1 Epeule, cour Lampe, 31. — Henri 
Leina'ire, charbonnier, rue de Lr.ums, cour Fltmencourt 
— l'ierre François Bbelde, peigneur do laiue, r«o de l'E 
peule, cour V . Fouta ne, chacun à 5 francs d'amende 

Ouverture de cabarets après l'heure. - Palmyie Du
mortier, cabaretière, rue Jules Dereguaucourt. — Céleatiu 
Boitte, cabarotier, tue Helmann. — Hippolyle Bncquirt, 
oabareticr a Wattrelos , rue d'Audcnarde. — Marie Four
nier, cabaretiere, rue Dompierre — Edouard Dekeyasr, 
cabaretier, boulevard de Paris, ehaeun à 5 francs d'à 
mande. 

Ont été trouves dans les cabarets après 1 h*urc. — 
Jules Lepers, journalier a Wattrelos, rue d'Audcnarde — 
Henri Lagache, otnrpentier a Wattrelos, au Crctinier. 

Jules Esprit, charpentier à Wattreioa, au Bas-Chemin 
— Louis Delmar, tisserand, rue Ste-Elisabeth, oour Des-
rumeaux. — Louis Bauwcns, tisserand, rue de la Balance, 
98. — Arthur Farv«cquo, apprèteur, rue Sould, t 6. — 
Louis Prouvost, apprèteur, rue Dompierre, ehaeun a 
1 fr . d'amende. 

Bruit ot tapage nocturne. — François Boulanger, apprè
teur, rue d'Arcole,cour Lauwera, 3, à 11 francs d'amende. 
— Liboire Pipaert, apprèteur, à 5 francs d'amende. — 
Ad Mine Demeyer, ménagère, rue des Fosses, - 3 , à 'l 
francs d'amende. — Victorine Demoyer, ménagère, rue 
Deerème, '.6, à 2 francs d'amende. 

Violences légères. — Félicite Sauvage, soigneuse, rue 
d'Aroole, oour Joye, 1. — Isidore Hazebrouck, menui
sier, Croix, rue Vauban. — Amedée Dekeyser, journa
lier, Croix, rue Vaubiin — Mario Dekeyser, ménagère, 
Croix, rue Vauban.— Maria Hazebrouck, sans profession, 
Cioix, rue Vauban, chacun à 3 jours de tr.iv.il. 

1) faut de placement de barrière» eu face -:e construc
tion. — Jean Baptiste Ponthier, rentier, rue Richard, 
cour Noir, 17.— lou i s Dpondt, boulanger, rue do l'Om-
me'et, 1-10, chacun a 1 franc d'amende. 

Dommages causés aux propriétés d'autrui. — Emile 
Ladebonns, domestique, rue Pe lar t . — EmileEtienne, ou
vrier maçon, rue du Moulin, 51. — Désiré Petit, bâoleur, 
rue des Long«ea-Haies. — Oscar Debouwert, écolier, rue 
Beaurewacni, cha.un 1 fr. d'amende. 

Allaires remues. — Pierre-Henri Favorel, garçon bras
seur, hnmeau du Petit-Baumout, maison Mulliez, a été 
trouvé dans le eabaict après l'heuro.— Marie Verscurd, 
cabaretiere, rue Wagram, 11, a tenu et conservé plu
sieurs consommateurs dnns son cabaret après 1 heure.— 
Zulmée Yaneste, ménagère, t u e d'Alger, cour Sc.èpel, 
bruit et tapage injurieux ayant troublé le repos des 
habtants .— C arles Crauwels, couvreur, rue Turgot, 
bruit e t >apage injurieux e t nocturne ayant troublé le 
repos publio—Victor Dervillé, entrepreneur, rue du Che-
min-de-Fer, peur défaut c e barrière devant une cons
truction. 

francs, plus deux obligations du chemin de fer da 
Nord et une obligation de la ville de Lil le . 

Elle ne volera plus rien pendant les deux an
nées qu'elle passera en prison. 

Le Tribunal prononce ensuite les condamnations 
suivantes : 

S mois de prison contre Théophile Henaeqaint, 
sujet belge, pour infraction à un arrêté d'expul
sion ; — 15 mois de prison contre L''on Vanackère, 
pour vol à Lille ; — 15 jours de prison ot 50 fr. 
d'amende contre Florent DubruiUe.de Thumeries, 
peur chasse on temps prohibé à l'aide d'engins pro
hibés, et pour menaces envers le garde-chatse ; — 
Enfin 10 fr. d'amende contre Ferdinand Nonclé, 
Charles Vangersdaël, Clotaire Surmont et Eugène 
Lccomte, musiciens à Wasquehal, tous prévenus 
de «'être réciproquement donné dos coups et fait 
dos blessures. 

MAITRB C U B E . 

Examens pour l e brevet de capacité. —Aspi-
rantos admises définitivement au brevet élémen
taire: 

E.ramenn de cendredi. — Mlles Béghin, Bernard, 
Bomart, Marchand, Cuvelier, Dekeuster, Odile Delcour, 
Dellegrange, Dcmory, Desmarchelier, Devienne, Alix 
Dubar, Victoire Dupuich, Bombcke, Bosquet, 1 yl, Caf-
fiaux, Carion, Chontry, Chtmbart-, Creepel, Duroux, 
Fossart, Mathilde Feurment, Blanche Fourment, Ducaté, 
Duhamel, Gaermonprez, Labègue, Savaete, Telliez, Ton-
:elle, Toulemende, Hennion, Dumoulin, Alglaue, Va-
nuxem, Lalou, Lionne, Wui l lo t , Marchand, Laval, Ram-
beau ville, Lemaiie, Levers, Despléchin, Marie Dubocage, 
Ludiviue Vandaele, Rocq, Rousé. 

Les e x a m e n s c o n t i n u e n t . 

Tenta t ive d e suic ide . — Samedi matin, à 0 
heures, un jeune homme d'environ 25 ans, bien 
mis, ?o pré entait au commissariat du 6e arron
dissement et demandait à parler au commissaire. 

M. Simon, occupé avec son secrétaire, la fit 
entrer dans son cabinet et le pria d'attendre. 

Quelques minutes s'étaient à peini écoulées, que 
M. Simon entendait un grand bruit, comme >a 

i chute d'un corps. Il s'empressait de courir à son 
cabinet. 11 trouvait le jeune homme étendu sans 
connaissance, une fiole à la main. 

Un médecin fut appelé à la hâ te ; pendant ce 
temps, on fit avaler de force au malade un verre de 
lait. 

Le médecin a constaté que ce jeune homme 
avait cherché à s'empoisonner, mais il ne recon
naissait pas la substance qu'il avait avalée. Son 
ét i t , quoique grave, n'était pas désespéré. 

H fut conduit à l'hôpital Sainte-Eugénie, où un 
examen minutieux permit de le considérer tomme 
sauvé. 

Il n'a pu encore être interrogé. Ce jeune homme 
n'avait aucune carte ni lettre pouvant établir son 
identité. 

On a trouvé, dans une poche du gilet, un billet 
de bagages relatant une malle mise au dépôt. 

M. Simon est allé à la gare prendre connaissance 
du contenu de la malle. 

Armsbouts-Cappel. — Mercredi, les nommés 
Ernest Ritain, Vanegel et Yergriete passaient dans 
nne des ruée de la commune lorsqu'un groupe d'ou
vriers terrassiers les apercevant, certains s'écriè
rent : voilà de* Spyckenards. Aussitôt quelques 
individus de la bande se ruèrent sur eux e ,̂ s'ar-
mant de pierres, les frappèrent avec tant do vio-
lence que les victimes de cette làehe agression 
tombèrent baignées dans leur sang. 

Une personne présente à ces laits,appela « au se
cours » et les ogresseurs intimidés par ses cris, 
abandonnèrent leurs victimes pour prendre la 
faite. 

La gendarmerie avisée se mit à la poursuite des 
coupables et en arrêta trois qui nièrent leur parti
cipation au guet-apons, mais dans leur confronta
tion avec les ouvriers de Spycker, ils furent recon
nus par ces derniers. 

Ce sont les nommé» Louis Rupin, Charles Van-
dewalle et Gastavo Debeigue, tous ouvrier,* belges. 

C o n c o u r s c o l o m b o p h i l e s . — Voici la suite du ré
sultat d u septième grand concours national offert le 6 
juillet 1834, par la Sociéti colombophile Union et Pro
grès, établie chez M. Dclvoye, a Tourcoiug. 

Lâcher de 70."> pigeons, à Morceux (Espagne), à 4 heures 
30 minutes, par M. Lepesqueur, convoyeur do la Société : 

54e, 7 h . C6, Welcomme, Tourcoing, KO fr. — 5 e. 
5 h. 47, Butin, Lille, 97 fr. — E6e, 7 h . 01, Hazebroucq, 
Roubaix, 247 fr . — !-7e, 7 h. W, Dutilleul, Neuville, 
239 fr. — S?e, 7 h. 02,Hazebroucq, Roubaix, 40fr.-—59e, 
7 h. 0 4 , Vanavcrbecq, Tourcoing, M fr. — 6Co, S h. 46, 
Playoust, Lille, 37 fr. 

61e, 7 h 8, L. Pollet, Tourcoing, 35 fr. — 62e, fi h. 
51, Bertrand, Lille, 35 fr. — 63e, 7 h. 11, Destombes, 
Tourcoing, 85 fr. — 61e, 6 h. 51, F. Dewailly, Lille, 
3 , fr. — feo, 7 h. 13, L . Cauwe, Tourcoing. 32 fr. — 
66e, 7 h . 16, Derinck, i d . , 32 fr. — 67e, 7 h. 15, Vienne 
id , 32 fr. — 6so, 7 h. 5, Allard, Marco.. 32 fr.— 6s)e. 
7 h. 16, Delespaul, Tourcoing, 'il fr — 70e,7 h. 18, Ha-
quette, Roncq, 1H0 fr 

71e, 7 h . 15, Bonnet, Roubaix, 30 fr. — 72e, 7 h . 19, 
Ponchaa, Tourcoiug, 30 fr . — 73e, 7 h. 2.», Deblock, 
Mouveaux, 30 fr . — 74e, 7 h . 21, Varasse, Tourcoing, 
M fr . — 75e, 7 h. 21, Bataille, Tourcoing, H fr. — 
7 e, 7 h. 02, Janssens, Lille, 130 fr. — 77e, 7 h . 20, 
L . Cauwe, Tourcoing, 2) fr. — 78e, 7 h. 10, Solembier, 
ArBentières, 2U fr. — 70e, 7 h ï l , Bernard, Roubaix, 
20fr . — 80e, : h. *2, Victor Delobel, Tourcoing, 70 fr . 
— 81e, 7 h . 2% Bataille, Tourcoiug 23 fr. 

82e, 7 h . 2:>, Destombes, Tourcoing, Î8 fr. — 8?e, 7 h. 
25, Léon Lefebvro, Tourcoing, 28 fr.— F4e, 7 h . 27,fBeu-
que, Tourcoing, 28 fr.— 85e, 7 h. 9, Ducoin, Lille, 28 fr. 
— S60, 7 h 30, Lefebvre, Tourcoiug, 27 fr. — «8e, 7 h. 
29, P. Jonglez, Tourcoing, 77 fr. — 8?e, 7 h. 30, L. Cau
we, Tourcoing, 27 fr. — 00e, 7 b, 32, Catteau-Leveuglo, 
77 fr.— 9 e, 7 h. 28, Hazebrouck, Roubaix, 27 fr. 

£2», 7 h, 20, Solembier, Armentières, ï 7 fr. — 9Je, 
7 h. 17, Buti», Lillo, 27 fr. — t»4e, 7 h. 20, Comerro, 
Lille, 26 fr. - 95e, 7 h 18, Janssens, Lille, 76 fr. — 9oe, 
6 h. 55, Oosselin Somain, C6 fr. — 07e, 7 h. 18. Rossi
gnol, Lille, 28 fr. — O.e, 7 b . 21, Notterman, Lille 26 
fr. — l.9e, Jean-Baptiste Maes, Tourcoinr, ?6 fr. — 100e, 
7 b. 3o, Varraeae, Mouveaux, 26 fr. 

V o l d'armes. — L e 2 1 septembre dernier, M. 
Reckem, armurier, rue des Fossés-Neufs, venait dé
clarer au commissariat de police qu'une carabins 
Flobert et un revolver lai avaient été dérobés, et 
qu'il soupçonnait un jeune homme venu chez lui le 
matin, pour acheter des cartouches. 

Le signalement donné par M. Reckem se rappor
tait à ua employé de commerce; mais devant l'ho
norabilité de la famille, on hésita à poursuivre. 

L'agent Davos, qui était chargé do surveiller co 
jeune homme, ayant remarqué qu'il faisait des dé
penses plus forte que ra position ne lui permettait, 
s'est décid'i à l'arrêter. 

Une perquisition faite à son domicile, a amené 
la découverte du revolver et de la carabine vob's. 

Ca jeune homme, nommé Victor Leclercq, âge 
de 18 ans, demeurant place Philippe-de-Girard, a 
été interrogé par le commissaire de police et main
tenu en arrestation. 

Il ac te conduit à-ta maison d'arrêt. 

Commencement d'incendie. — Vendredi, vers 
dix heures du soir, un incondie était signalé dans 
l'établissement de M. Drouleis-Vernier, dateur de 
lin, rue du Croquet. 

Les pompiers arrivaient aussitôt ; le feu s'était 
déclare dans un petit magasin de fils dévidés, nu 
cinquième étage, sous les combles, dans la partie 
gauche de l'établi -euioot. 

Les poutres en f ïufjrent immédiatement brisées 
à coups de hache et tout danger écarté. 

Les dégâ'.s sont ins:gniflants; il n'y a qu'une 
partie de toiture d'environ lm30 quia été btûlée. 

On suppose que des étincelles venant des chemi
nées voisines auront communiqué le feu à la toi
ture. 

Régates internationales de Lille. — Voici 
Isa noms des S iciétés e n g a g e s : Société des ré
gates Rouenn: ieea. Cercle nautique d'Elbeuf, Sp< r. 
nautique de Co npiègne, Royal sport nautique de 
Bruxelles, Club nantique do Gand, Union nautique 
de Saint-Pierre-lez-Calais, Emulation nantique de 
Boulogne-sur-Mer, Roving-Clnb de Roubaix, Club 
nautique Trois-Ktoiles do Roubaix, Club des Réga
tes Dt n'terquoises, Sport nautique de Douai, Sport 
nautique d'Amiàns, Cercle de l'Union d'Amiens, 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi II judtel 1884 

Présidence de M. HEDDE, vice-président 
M. Alphonse Ryo, ingénieur mécanicien, ancien 

adjoint au maire de Roubaix, est poursuivi en po
lice correctionnelle pour infractions aux lois sur 
les machines à vapeur. 

Le 13 décembre dernier, une explosion se pro
duisait dans la manufacture de M. Ryo. La machi
ne à vapfur verait de sauter. 

Une dizaine dejours après l'explosion,le chauffeur 
Zimbroeck, mourait des suites des blessures qu'il 
avait reçues. 

M. Ryo n'est pas poursuivi du chef d*homicido 
par imprudence, parce qu'il a été reconnu que le 
chauffeur lui-même avait négligé d'alimenter sa 
chaudière. Mais le lendemain de l'accident, M. 
l'ingénieur Obry vint faire la visite des appareils 
à vapeur et releva à la charge do M. Ryo cinq 
conti aventions à 11 loi sur 1 s machines à va
peur, et ou décret do 1880 sur la môme ma
tière. 

Après une longue plaidoirie de M* Basquin, 
avoent, le tribunal remet à l'audience de de
main samedi le prononcé de son jugement. 

Le 15 juin dornier, la concierge de la chapelle 
Saint-Eubert, située rue Lidéryc, à Lille, aperçut 
un groupe d'individus paraissant examiner les 
alentours de cette cbapello et les agissements de 
personnes qui y entr. ient ou en sortaient. 

Mise en éveil, la concierge surveilla leurs allées 
et venues, et en vit bientôt un qui s'introduisait 
subrepticement dans le monument, tandis qu'un 
de ses compagnons faisait le guet à l'extérieur. 
Par une fenêtre donnant de sa demenre dans l'in-
rieur de la chapelle) elle l'aperçut qui tent-.it de 
fracturer un des troncs an moyen d'un couteau 
qu'il tenait à la main 

Aussitôt la concierge, avec un courage d'autant 
plus rare que c'est unefemme qui on faisait preuve, 
sortit de son domicile et entra daas la chapelle 
parla porto de la rue. Fermer cettj porte, saisir 
l'individu à U gorge et appeler au secours fut 
pour elle l'affaire d'un moment. 

On accourut, on s'empara du voleur qui fut re
connu pour un nommé Joseph Verbauven. S«n 
complice, Charles R-ipaille, qui faisait le guet, fut 
également appréhendé au corps. 

6 mois de prison à Verbauven j 3 mois à Ra-
paille. 

* • 
Théophile Schalkins, de Lille, vivait en mau

vaise intelligence avec sa femme. 
Cette dernière, aprô« avoir enlevé les économies 

du ménage, s'envola du domicile conjugal et alla 
se réfugier chez des voisins, les époux Dehorn. 

Qui est-ce qui ne tut pas contant 't i eh lkins. 
Aussi, profitant d'une absence que le" «poux De

horn firent avec sa femme, il s'introduis t > h z eux 
et enleva dans le tiroir d'nne conam>de le s; c con
tenant lo fruit de ses économies. 

Par malheur Dehorn avait ajouté à celle-ci une 
somme de 65 francs à lui appartenant, et aujour
d'hui Scnalkins est poursuivi pour vol de ladite 
somme de 65 francs. 

Le tribunal, jugeant que Schalkins n'avait nul
lement l'intention de dérober ces 65 francs, l'ac-
-quitte sans frais. 

•*• 
Zulma OJoux, a, à Lille, et de concert avec un 

individu ivsto inconnu, soustrait frauduleusement 
au préjudice de M. Dujardio, une somme de 3.300 

S o c i é t é d e p r o t e c t i o n d e s a p p r e n t i s . — La So
ciété de protection des apprentis e t enfants employés 
dans les manufactures a dicerné les récompenses sui
vantes qui intéressent notre région : Une mention spé
ciale de reconnaissance à M L . Danel, imprimeur a 
Lille; une tmntion honorable a M. Droulers-Vernier, 
filateurde l i n ; une médaille d'argent I MM. Becquart, 
coutre-maitre chez M Agache, h. Péreuchioi ; Cron-.bet, 
contre malare chez M. H. Loyer, a Lille; Lagneau, 
contre-maître chez M. Danel. Une médaille de vermeil 
e t une mention spéciale a été accordée h M. Diot, contre
maître chez MM. Soydoux, Siéber, du Cateau. 

Des mentions honorables ont été accordées à MM. Re
çue, apprenti chez M. Mahieu, a Armcntiéree; Bonami, 
apprenti chez M. Boutemy, de Lannoy; Dubus, apprenti 
chez MM. Dubrulle e t de Ballicncourt, de Douai: Ghes-
quiers, apprenti chez M. Agache, de Porenchies; Mlle Le
clercq, apprentie chez MM Seydoux, du Cateau; M. Ro 
bBrt, apprenti chez M. Danel, a Lille. 

Un livret de caisse d'épargne de 15 fr. a été accordé a 
M. Hollande, apprenti chez M. Soydoux, du Cateau, et a 
Mlle Ghys, apprentie chez MM. Dutruille, de Douai. Un 
livret do caisse d'épargne de 10 fr. a été remis à Mlle 
Devys, apprentie chez M. Agache, a Pérenchies, e t a M 
Vancamobroeck, apprenti chez M. Henri Loyer, do Lille. 
Enfin une médaille d'argent a été accordée h M. P. Bé
ghin, ouvrier chez MM. Boutemy, de l.nunoy. 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. Delattre', curé 
de Rœulx, es t nommé pro-curé d'Haveiskerque. 

Arras. — Les journaux de l'Oise sont unanimes 
à exprimer les regrets que leur cause le départ de 
Mgr Dsnncl, nommé évêque d'Arras. VMclaircur 
de Peauvais dit à ce sujet : 

« Mgr Dennel, qui, depuis quatre ans avait par
couru toutes les paroisses de son diocèse, avait été 
rapidement apprécié à sa juste valeur. Mis en rap
port direct avec ses diocésains, il en connaissait 
les nombreux besoins et aurait pa maintenant, 
mieux encore que dans le commencement, y satis
faire. 

» De son regard prudent il savait apprécier et 
juger les affaires les plus délicates et les pins épi
neuses, et y apporter une juste solution. Ses déci
sions mûrement pesées étaient toujours frappées, 
lorsque besoin était, au coin de la plus large con
ciliation. Ce qui n'empêche qu'à un moment donné 
— nous"l*Bvons vu récemment — son attitude 
énergique et ses patriotiques paroles lai ont attiré 
d'une manière irrésistible l'unanime approbation 
des cœurs honnêtes. Il a toujours mis on pratique sa 
belle et noble devise : « In veritate et caritate », 
vérité et charité avant tout. 

> Il aimait son peuple et son peuple l'aim»it. 
Btnous ne croyons pas quo le bonheur que l'avenir 
lui réserve au diocèse d'Arras lui puisse jamais 
faire oublier les nombreux moments de véritable 
satisfaction qu'il éprouva parmi nous. » 

Annay . — On a arrêté dans cette commune 
deux sujets belges en état de vagabondage et un 
minearde l'endroit en état d'ivresse, dont le signa» 
l«ment répond assez à celui de l'assassin de Dan-
ghin et de la dame Duflot Cet individu bégaye et 
porte quelques ^gratignures aux mains dont il ne 
peut déclarer la provenance ; de plus il no peut 
justifier de Te, nploi de son temps dans la matinée 
du i. Il a subi une condamnation à 8 jeurs de pri
son pour vol 

L'enquête se poursuit. 

A v i s . — Le 14 Juillet, jour de la fête nationale, rien 
ne sera changé a la marohe des courriers ; les dépêohes 
seront expédiées et reçues comme les autres jours, mais 
aucun courrier arrivant après midi no sera mis en distri
bution. 

D e même après-midi, les guichets seront fermés au pu
blic dans tous les bureaux exclusivement chargés du ser
vice postal. 

Ka ce qui concerne le service télégraphique, il sera as
suré par les bureaux limités et municipaux, dans les 
mêmes conditiors que les dimanches et jours fériés. 

L e s i n c e n d i e s c - i m i n ^ ' s d e F o - i r n i e s — L e 
p r é v e n n D d s w a r » e e>t r e n v o y é d e v a n t les a s s i s e s 
qui s'ouvriront à Douai,en novembre prochain. 

Son lils est parti pour demander les services de 
M* Hattu, comme défenseur. A cause des nombreux 
intérêts compromis dans cette malheureuse affaire, 
certaines personnes se proposent do demander que 
le procès soit engagé aux s$s:so* d'août, mais il est 
peu prob »bl i qu-s es désir reça'vj satisfaction. 

Ua document de la plus haute impoi tance estar-
i ivé mardi, et sera l'objet d'un examen très ap
profondi. 

Cysoing-. — L'orage de mercredi a causé, sur le 
territoire de la commune de Cysoing et sur celui 
de Gruson, des dégâts énormes. Vers cinq heures, 
la grêle est tombée avec une telle violence qu'elle 
a brisé de nombreux carreanx de t itre. L'estami
net de la Guinguette, situé à l'extrémité .de la rue 
de l'Eglise, a surt >ut été fort maltraité. 

L'orage a continué sa marche dévastatrice vers 
Gruson. Sur une largeur de deux kilomètres envi
ron sur six de longueur, tout est ravagé. Les blé*, 
les avoines, les seigles sont anéanti-; les colzss 
sont battus, les b< tteraves hachées, etc. Dans les 
jardins, il ne reste plus rien. La désolation est gé
nérale La dévastation frappe les communes de 
Cysoing, Bourghelles et Gruson. Chose bizarre ! à 
Bou vines, dont le territoire est e n t i g u à ceux des 
deux précédentes, il n'est tombé ni pluie ai grêle. 

Bambecque . — Voici quelques détails sur l'as
sassinat commis par le nomme Decherf, dont nous 
aven? annoncé l'arrestation à Oist-Cappel. 

Decherf avait épou«é on j a n v i r dernier Mlle 
D"Z"iire. La lune de miel fut courte Bientôt De-
choi f appr.t que sa femme le trompait. 

Dimanche matin, vers 9 heures, surexcité, dit-
on, par des voisins, ou peut-être par des libations, 
Decherf en proie à une colère épouvantable, s-
trouvait avec sa femme non pas chez lui mais 
dans une i attire. 

Après lui avoir adressé des reproches très vifs 
au sujet de sa conduite ot de celle de son fils qui ne 
travaillait plus, il se jeta sur elle et la piétina. 

L'assassin et «M chaussé de sabots ; de sorte que 
les coups donnes avec rage ont fait dYnor,iies 
blessures à l'endroit où ils ont porté. 

L i femniff,foulée aux pieds, jetait des cris épou
vantables qui rendait Decherf plus furieux en
core. 

Ii s'éloigna la croyant morte. 
KpuisOe et couverte de sang, Mathilde Dezeure, 

put éanmoins se traîner jusqu'à son domicile où 
elle reçut les soins de son père, âgé de 80 ans, qui 
vivait avec eux. 

Le ventre, la poitrine et la tête ne formaient 
qu'une seule plaie, d'où s'échappaient des filets de 
sang. 

Après deux jours d'horribles souffrances, la mal
heureuse femme expira. 

Pendant ce temp», Djcherf avait gagné la fron
tière où il fut arrêté, comme nous l'avons dit. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DaxxaaanoM DK HAIS-
SAKCBS du 11 jui let . — Louise et Loontine Bautar», 
jumelles, rue d'AIma, 219. — Zoé Meerpoel, rue de la 
Visse , cour Hugthe, 7. — Mathilde Dcbrabandère, ru») 
Vallon, 6. — Henri Liagre, rue de I'Epeule, 203. — Jean 
Metsu, rue du Fontenoy, cour Fl ipo .7 .— Marcel Carbo», 
rue de Denain, cour Dballain, 1. — Marie Vsnseymor-
tier, rue du Nouveau-Monde, fort Masure, 9. — Aimée 
Schmitt, rue du Fresr.oy, 17. — Georges Deryckere, rue 
SL;bastopol, cour Delattre, 1. 

D*cLA*ATiona na Dicta du 11 juillet. — Cyrille Csr-
pentie-, 34 ans, tisserand, rue des Vélocipèdes, 4. — 
Depoorter, jumeaux présentés sans vie, rue Jscquart, 
9.'. — Alice Vrammout, 15 jours, rue du Tilleul, 304, — 
Achille Delcroix, 31 ans, tisserand, a l'Hôtsl-D';eu. 

Etat-Civi l d e T o u r c o i n g . — N a n s a H e n nu 10 juillet. 
— Germaine Ben-Ici, rue de Roubaix. — Adrienne De-
witte, au Brun-Pain. — Gabrielle Destombes, au Pont de 
Neuville. — Albert Favorel, oour de l'Abattoir. — Made
leine Delliste, rue du Jambon. — Jeanne Alard, rue des 
Champs. 

Décka DU 10 juillet — Henri Keups, 5 mois, 12 jours, 
Croix-Rouge — Kléber Duvillier, 1 mois, 15 jours, rue du 
Brun-Pain. 

D u U juillet. — Elodie Hofmans, rue des Csrl'e-e. 
— Louis Vandeudri»a»che, chemin de» Mottei. — Gsv-
brielle Leclercq, ruo de la Latte. 

Du 11 juillet. — Jean Pachy, 81 ans et 6 mois, sa*» 
pr.,feision, rue des Catalans. — Hortense Boghaert, I? 
ans 7 mois, sans profession, Hôtel-Dieu. 

Convois funèbres et Obits 
Lee amis ot connaissances de la famille DELCROIX. 

3ul, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire paît 
u décès de Monsieur Achille DELCROIX, décédé s 

Koubaix, le 11 juillet 1884, a l'a-» do 39 ans, administré 
des sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, son* priée 
de considérer lo prosent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi e t Salut Solennels, qui 
auront lieu le samedi 10 dudit mois, à 4 heures, en 
l'érlise Notre Dame, à Koubaix. — L'assemblée a l'HO-
tel-Dieu. 

Les amis e* oonnaissances da la famille FIÉ VET-
PLOUVIER, qui, par oubli, n'auraient pas re « i» lettre 
de faire-part du dceèe de Monsieur Jeau-BaptUte VIE VET, 
veuf de dama Catherine PLOCVIER, décédé à Roubaix, le 
11 juillet 1881, dans es nOe année, r 1 ministre des Sa
crements da notre mèie la Sainte Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu ot 
de bi' a vouloir assister aux Convoi e t Service Solencels, 
qui ai r ut lieu le lundi 14 courant, à 9 heure», en I'éçliae 
Siinte-Elisabeth, a Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, ruo de Lannoy, l£2 . 

Dn Obit Solennel du Mois sera célébré on l'église 
Saint-Joseph, a Roubaix. le lundi 11 juillet 1884, à 8 
heures l ] - ' , pour le repos de l'ame de Monsieur Théo-
phile-Louis-Honoré NUTTE, époux de Dame Xugtinie 
D E S K K E . M , oVTeJaVf a Roubaix, la 2 juin loô l , a 1 Vitre de 

t'. ans, administré des Sacrement» de notre Mèie la 
Sainte -Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
p u reçu <'e lettre de foire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

l'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Mattre-
Au ol do l'église Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 15 
jui le t IK84, a In heure», pour le r p ie de l'ame de 
Dhini Adèle-Louite Jrsephe LEHÉMBKE, veuve de M. 
D i e Drixi ts , décédee à Roubaix, le 16 juillet 18--M, 
dans sa 7to année, administrée des sa.rement» de notre 
mère la Sainte-Eg'ise. — Lee personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, «ont priées da 
oonsic'éror le présont avia comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, a Roubaix, le lundi 14 juillet 1881, à 
neuf heures, pour le repos de l'.imc de Mademoiselle 
Marie Martine Cl'VF.LTER, déa-cés à R-mbaix, le l i 
juin 18-4, dans sa 10e année e t 10 mois, administrée de-
Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les per-

pour asphyxier Ion prochain. —- Ne 
sachant plus comment cacher son émotion, 
M. Noël plongea tout à coup dans l'esca
lier, grimpa au capharnaiim et alla déli
vrer Vagabonde qui se précipita dan3 la 
cuisine en se tortillant et en poussant de 
petits cris étouffés, tant et si bien qu'elle 
réveilla le corbeau perché sur la crédence, 
et qu'à eux deux ils souhaitèrent à leur 
façon la bienvenue aux amoureux. M. 
Noël, M pouvant tenir en place, jetait 
sur le brasier des brassées d^ meuu boi*, 
et cette flambée libérale donnait un air 
de fête à la vieille salle enfumée. La 
clarté courait des flancs de la huche aux 
épis de maïs des solives ; elle dansait au 
fond des assiettes, lançait des éclairs aux 
casseroles de cuivre, aux vitres poudreu
ses, et enveloppait d'un nimbe radieux la 
jolie tête écheveléede Raymonde. Antoine, 
qui avait repris un peu de sang-froid, 
remarqua tout à coup le désordre de la 
toilette de la jeune fille. — Dans quel 
état cette pluie vous a mise, s'écria-t-il, 
et commentavez-vous pu quitter la Maison 
Verte à une pareille heure ? 

Elle tressaillit, et sa figure reprit une 
expression inquiète. Elle leur raconta sa 
rupture avec Osmin, sa querelle avec sa 
mère et la violence qui avait précipité le 
dénoûment. M. Noël ouvrait de grands 
yeux et reniflait bruyamment. Antoine 
était redevenu pensif, son front se plissait 
et son regard s'était assombri. 

— J'irai, dit-il, trouver demain votre 
père et le supplier... Peut-être se laissera-
t-il toucher 

Raymonde secoua la tète. — Mon père 
n'est pas le maître, répondit-elle.et de sa 
vie il n'a eu une volonté. 11 est dominé 
par ma mère et il lui obéira. Dieu sait ce 
qu'elle lui conseillera, car elle vous 
déteste et ne m'aime guère ! Mon obsti
nation l'a exaspérée, elle parlait de 
m'enfermer dans un couvent, et il est 
certain qu'elle tentera tout pour m'inti-
mider... Mais j ai une volonté, moi, et 
rien ne me fera plier. 

— Vous êtes mineure et par conséquent 
sous sa dépendance... Elle peut vous cloî
trer dans un couvent jusqu'à votre majo
rité. 

— Oh ! s'cxclama-f-elle avec un acecut 
de révolte, j aimerais mieux me jeter au 
fond de Veau ! 

— Raymonde!... — Antoine allait et 
venait d'un air agité. — Eh quoi ! s'écr a-
t-il avec une rage passionnée, ne vous 
aurai-je retrouvée que pour vous perdre ?.. 
Demain, ce soir peut-être, ils viendront 
vous arracher d'ici et nous séparer pour 
des années... Ils le peuvent, la loi est 
pour eux. 

Pendant cet entrelien, M. Noël était 
resté concentré en lui-même, il piétinait 
avec impatience et marquait son émotion 
par de formidables grimaces. Aux der
niers mots~d"Autoiue, il éclata. 

— La loi?., murmura-t-il, hum! c'est 
à savoir, et si on parlait . . . Eh bien, oui, 
sacreblcu ! je parlerai... Vous vous ma
rierez, c'est moi qui m'eu charge. 

— Vous, monsieur Noël ? — Antoine 
restait interdit, Raymonde regardait le 
bonhomme gesticuler et se demandait s il 
ne devenait pas fou. 

— Moi-même... Il y a eu un temps où 
le silence était bon, maintenant il faut 
parler .. Je te dis que tout ira bien, conti-
nua-t-il en preuant Antoine par le bras, 
t u n e comprends pas, hein?... Bah! tu 
n'as pas besoin de comprendre. Tu vas 
redescendre à Auberive et t'y tenir coi 
jusqu'à demain soir. Quant à mademoi
selle?... 

Il s'arrêta et regarda Raymonde d'un 
air embarrassé. L'idée d'héberger une 
femme au Ghanois le contrariait visible
ment. — Diantre ! grommela-t-il. — Il 
ouvrit la porte d'entrée, jetaun coup d oeil 
sur le ciel : — Elle ne peut pourtant pas 
coucher à la belle étoile, reprit-il comme 
en réponse à une objection intérieure^!'ail
leurs, il faut qu'elle reste ici jusqu'à de
main... 1! se retourna vers Antoine : — 
Vois, étoiuneaii, à quelles extrémités me 
poussent tes folies! Où vais-je loger ma
demoiselle? 

— Je puis dormir sur un fauteuil, ha
sarda Raymonde en souriant. 

— Allons donc ! grogna le bonhomme 

d'un air incrédule, est-ce que vous êtes 
habituée à dormir sur un fauteuil ? 

Il alla jusqu'à sa chambre à coucher, 
entrebâilla la porte, resta un moment sur 
le seuil, la mine perplexe : — Enfin, lo 
vin est tiré!., murmura-l-il; — puis, reve
nant vers Antoine : — En descendant, tu 
passeras à la ferme, on ne doit pas y être 
encore couché, et tu diras à la fermière 
que j'ai besoin d'elle pour celte nuit... Et 
maiutenaut décampe! s'écria-t-il en pous
sant le jeune homme dehors. 

— Mais, monsieur Noël... 
— Va-t'en, et n'oublie pas ma commis

sion ! 
Lorsque Antoine eut disparu, le vieil

lard se retourna vers Raymonde, qui res
tait immobile et l'examinait curieuse
ment. 

— Je vous donnerai mon lit, reprit-il 
d'un ton moitié grognon, moitié plaisant ; 
honni soit qui mal y pense ! 

Il fouilla au fond d'un placard, en tira 
des draps blancs, garnit le lit et borda les 
couvertures. Sur ces entrefaites, la fer
mière arriva tout essoufflée. Sans tenir 
compte de ses effarements et de ses excla
mations, le bophomme se contenta de 
murmurer : — Mademoiselle couchera ici 
cette nuit, je compte sur vous pour lui 
servir de chambrière... Vous étendrez 
un matelas au pied du lit... Quant à moi, 
je dormirai dans mon fauteuil. 

Une heure après, tout était rentré dans 

l'ordre. On n'entendait plus que la cla
meur du vent dans l'escalier et le cri du 
grillon derrière la platine. M. Noël s'ins
talla dans son fauteuil, tandis que Vaga-
bonde, postée en face de lui, la queue en 
mouvement et les oreilles couchées, sem
blait lui poser une muette interrogation. 
— Eh bien ! quand tu me regarderas avec 
des yeux ronds? grogna le bonhomme im
patienté. Oui, il y a une femme ici,.. Il y 
en a même deux. . . C est comme cela ! 

Laissez- leur prendre u n p i ed chez vous 
I l s en auront b ientô t pris quatre . 

Suffit, dormons ! — Et il souffla sa lan
terne. 

A la Maison Verte, on avait d'abord cru 
Raymonde réfugiée dans sa chambre, et 
l'on resta quelque temps sans s'apercevoir 
de sa disparition. Madame Clotilde avait 
accaparé Osmin, et le poussant dans un 
encoignure, elle tentait un dernier effort 
pour repêcher ce gendre de ses rêves, qui 
menaçait de se dérober comme une truite 
qu'on croyait déjà dans la nasse et qui, 
d'un brusque tour de queue, remonte 
prestement entre deux eaux. Pour rame
ner Préfontaine, la dame employait ses 
plus subtiles'manœuvres et ses plus atti
rantes amorces. 

(A suivre.) ANDBB THEUR1ET. 
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